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L’histoire du jourFaits divers

« Je veux profiter de ma vie »
Dans un court ouvrage 
dédié à sa sœur aînée, 
Delphine Mattin, de 
Suarce, témoigne de 
son anorexie.

D elphine  Mattin
va  mieux.  C’est
elle  qui  le  dit.
« Je ne suis plus
dans  la  maladie.

Physiquement ça va. Mais je
suis  toujours  attentive,  je
fais toujours très attention à
ce que je mange. »

Elle est donc loin cette an­
née 2012 où l’anorexie men­
tale entre dans sa vie et  l’a
fait  dépérir.  À  un  tel  point
qu’elle  ne  pesait  plus  que
27  kilos  (pour  1,61  m).  « Je
me  voyais  dans  la  glace,  si
maigre, mais  je ne me ren­
dais pas compte de la gravité
de  mon  état  de  santé »,  té­
moignait­elle l’an dernier.

« Mettre ma vie sur 
papier m’a soulagé »
Aujourd’hui, son souci est

de  ne  pas  avoir  encore  un
poids de forme. Elle n’oublie
par pour autant cette phrase
d’un médecin : « Cette mala­
die,  on  n’en  sort  jamais. »
« Mon  combat  contre  cette
maladie  a  été  rude »,  écrit­
elle dans les dernières pages
de son livre.

Si  ce dernier a vu  le  jour,
c’est  parce  que  Delphine
Mattin souhaitait témoigner
de  cette   période,   pour
qu’enfin  son  entourage
comprenne  ce  qui  lui  était
arrivé. « La plupart de ceux
qui  l’ont  lu  m’ont  confirmé
avoir compris », sourit enco­
re  cette  fille  d’agriculteurs
de Suarce.

Le  titre  de  l’ouvrage  ­
« Elle m’a dit : « Ne te laisse
pas mourir petite sœur… »­
est un hommage à sa sœur,
Marie­France, disparue du­
rant la maladie de Delphine.
L’ouvrage  en  lui­même  re­
prend  les  « souvenirs  que
j’ai mis sur papier durant ma
maladie. C’était un peu com­
me un journal de bord avec
mes ressentis, mes symptô­
mes, mes passages à l’hôpi­
tal », éclaire la jeune femme.

« J’écrivais  quand  ça  me
prenait.  Et  surtout  quand
j’allais bien. Car j’étais tom­
bée bien bas et mon cerveau
ne   su iva i t   pas   tou t   l e
temps », confie encore Del­
phine  Mattin.  « Mais  écrire
m’a aidé. Mettre ma vie sur
papier m’a soulagé. »

Ces  moments  d’écriture,
elle n’en avait jamais parlé à
personne.  Mais  quand  elle
en parle à son psychologue
qui l’incite à les publier, elle
a enlevé des « éléments per­
sonnelles vis­à­vis de ma fa­
mille. Je voulais qu’elle com­

prenne  comment  j’en  suis
arrivé là ».

Mais  pour  Delphine  Mat­
tin, il s’agit aussi d’aider les
autres  personnes  victimes
d’anorexie.  « On  parle  de
l’anorexie mais on parle très
peu  de  l’anorexie  mentale.
En plus, les personnes n’ont
pas tendance à se montrer, à
parler. »

Étudiante en master II de
droit privé général, Delphi­
ne Mattin poursuit un beau
parcours  malgré  les  déboi­
res qu’elle a connus à l’école
des greffes de Dijon ­ elle en
fut  exclue  à  cause  de  son
anorexie.  Actuellement  en
stage dans un cabinet d’ex­
pert­comptable, elle compte
ensuite préparer le concours

d’officier  juriste  dans  l’ar­
mée.

Elle reste par ailleurs tou­
jours  une  fan  du  FC  So­
chaux,  « malgré  tout ».  Et
comme  elle  conclut  son
ouvrage :  « Maintenant,  je
veux profiter de ma vie. »

Laurent ARNOLD
W « Elle m’a dit : « Ne te laisse 
pas mourir petite sœur… » aux 
éditions Edilivre. 13 €.

K Delphine Mattin a fait publier le « carnet de bord » tenu durant sa maladie. Photo Lionel VADAM

Université
Nouveau directeur à l’UTBM

Réuni vendredi dernier, le 
conseil d’administration de 
l’université de technologie 
de Belfort­Montbéliard a 
choisi Ghislain Montavon, 
professeur des universités à 
l’UTBM, pour succéder à 
Pascal Brochet au poste de 
directeur de l’établissement. 
Ce choix a été établi dans le 
cadre de la procédure actée 
par le conseil 
d’administration lors de sa 
séance du 13 mai.
Le but était de choisir parmi 
sept candidats. À l’issue de 
ce processus, le nom de 
Ghislain Montavon, selon la 
règle, a été proposé au 
ministère chargé de 
l’enseignement supérieur. Si 
cette proposition est 

retenue, Ghislain Montavon 
sera nommé directeur de 
l’UTBM à compter du 
1er septembre prochain.

K Ghislain Montavon Photo DR

Armée Le 1er Régiment d’artillerie de Bourogne sera présent à Paris pour le 14­Juillet

Troisième défilé sur les Champs
Jamais deux sans trois. Mais 
trois années de suite à défiler
sur les Champs­Élysées pour
la fête nationale, c’est excep­
tionnel  pour  un  régiment.
« La  première  année,  nous 
étions  invités  avec  les  régi­
ments  de  la  7e  BB  (Brigade 
blindée) à laquelle nous ap­
partenions », précise  le  chef 
de corps du 1er RA de Bouro­
gne,  le  lieutenant­colonel 
Hubert  Ronsin.  « L’an  der­
nier, nous avons défilé parce 
que  nous venions de perce­
voir le LRU (Lance­roquettes
unitaire). Il s’agissait de pré­
senter ce nouveau matériel. »
Pour  l’édition 2016,  le Royal 
sera  une  nouvelle  fois  à 
l’honneur pour deux raisons :
d’abord,  parce  qu’il  ne  dé­
pend plus de la 7e BB mais de
la  1re  Division,  grâce  à  son 
système  d’arme  unique  en 
son  genre,  mais  aussi  parce 
que le LRU a été pour la pre­
mière fois engagé en opéra­
tion extérieure.

18 roquettes
 tirées au Mali

Depuis  le  déclenchement
de  l’opération  Serval,  en 
mai 2014, des artilleurs bel­
fortains  se  relaient  au  Mali. 
Le détachement d’une dizai­
ne d’hommes est affecté à la 
protection  d’une  emprise.
« De février à mai,  le LRU a 
été engagé au Mali. Il a tiré 18
roquettes  entre  50  et  70  km 
de distance et atteint sa cible 
avec  précision  à  chaque 
fois. »  Le  1er  RA  est  le  seul 
régiment français à être doté 
de 12 LRU, depuis 2014. Cette
nouvelle arme remplacera à 

terme  le  LRM  (Lance­ro­
quettes multiples). « Il possè­
de une munition très sophis­
tiquée et peut tirer avec une 
précision de 4 mètres jusqu’à
84 km de distance. La charge 
explosive est réduite. Il s’agit 
de  frappes  chirurgicales », 
ajoute le chef de corps, « qui 
sont  parfaitement  adaptées
aux  nouveaux  théâtres
d’opération,  notamment  en 

ville. »
Parmi les 236 véhicules qui

défileront le 14 juillet à Paris, 
2 LRU seront présents ainsi 
que deux radars Cobra. Il est 
engagé depuis dix ans au Li­
ban pour surveiller la « ligne 
bleue » instaurée par l’ONU, 
entre le Sud­Liban et le Nord
d’Israël. « Le Cobra peut dé­
tecter  de  multiples  pièces 
d’artillerie  simultanément 

jusqu’à 40 km », ajoute le Lt­
col Ronsin. Le chef de corps 
part, ce mardi, avec ses hom­
mes  et  les  huit  véhicules. 
Pendant une dizaine de jours,
à raison de trois à quatre fois 
par  jour,  tous  les  militaires 
qui  participeront  au  défilé
s’entraîneront sur la base aé­
rienne de Bretigny­sur­Orge. 
« C’est  une  réelle  fierté  de
défiler  sur  les  Champs.  Et 

même  si  c’est  la  troisième 
fois, c’est la première pour la 
majeure  partie  des  24  artil­
leurs qui seront présents. »

Outre  les  Belfortains,  un
autre  régiment  comtois  sera 
présent  dans  la  capitale,  le 
19e RG (génie) de Valdahon.

Isabelle PETITLAURENT
W Défilé à suivre sur TF1, France 
2 et BFM jeudi 14 juillet à partir 
de 10 h.

K Les blindés du 1er RA, l’an dernier sur les Champs, juste devant les LRU. Photo 1er RA

35e RI : la Savoureuse avant la Guyane

Le 35e Régiment d’infanterie 
de Belfort se prépare pour la 
mission HARPIE qui aura lieu 
début septembre en Guyane.
Première unité depuis près 
de dix ans à être envoyée sur
cette mission, elle a besoin 
d’un aguerrissement 
spécifique de plusieurs 
semaines.
Les conditions de vie sur le 
terrain sont souvent 
rudimentaires et 
l’environnement peut être 
considéré comme 
oppressant. Les soldats 
doivent être capables de 
conduire des missions de 72 
heures en totale autonomie, 
même en état d’extrême 
fatigue.
Dans l’objectif de la 

formation, les activités 
mettent l’accent sur la 
cohésion des groupes et des 
sections. D’où l’exercice de ce 
mercredi, permettant de 
contrôler l’acquisition de 
certains savoir­faire 
spécifiques.
Grâce à différents ateliers 
répartis sur trois jours, les 
soldats doivent faire face à 
un exercice de brancardage. 
Cette manœuvre se 
déroulera au niveau de la 
Savoureuse, entre le pont du 
Magasin et le pont des Arts, à 
Belfort. L’objectif est de 
brancarder un soldat sur une 
longue distance, dans les 
conditions se rapprochant au 
plus près de celles de la 
Guyane.K Le chef de corps défilera pour la seconde fois avec les LRU (Lance­roquettes unitaire), capables 

d’atteindre leur cible avec précision jusqu’à 84 km de distance. Photo I.P.

Agriculture  La chambre d’agriculture 
interdépartementale en session lundi à Meroux
« Une année très moyenne
en rendement et en qualité »

LA  CHAMBRE  D’AGRI­
CULTURE  interdéparte­
mentale  Doubs­Territoire
de  Belfort  (CA25­90)  s’est
réuni  en  session  plénière
lundi.  Il  a  été  notamment
question  des  excès  jugés
« historiques » de précipita­
tions et de leurs conséquen­
ces sur les exploitations.

« Cela  aura  un  impact
fort », résume Georges Flo­
tat,  vice­président  de  la
CA25­90. « Dans notre gran­
de  tournée  de  vendredi  [le
24  juin,  veille  de  l’épisode
pluvieux  qui  a  inondé  plu­
s i e u r s   c o m m u n e s   :
N.D.L.R.],  nous  avons  pu
constater  comme  les  zones
de plaines et les basses val­
lées étaient impactées et que
l’implantation  des  cultures
n’était pas possible », pour­
suit  le  président  Daniel
Prieur.

Les  derniers  jours  enso­
leillés « ne permettront pas
de mettre à niveau les cultu­
res  d’hiver  [blé,  colza… :
N.D.L.R.]. Ce sera une année
très moyenne en rendement
et  en  qualité »,  confirme
Georges Flotat. Les cultures
de  maïs  sont  particulière­
ment impactées. « Je n’ai ja­
mais vu tant d’écart dans la
pousse », note le vice­prési­
dent. Sans compter les par­
celles  où  les  exploitants
n’ont même pas pu semer.

Dans les prairies, outre un
retard d’un mois dans la fe­
naison, s’ajoute là encore un
problème  de  qualité.  « Il  y
aura la quantité mais la qua­

lité est négligeable », confir­
me Georges Flotat.

Dans  ce  contexte,  Daniel
Prieur confirme qu’une réu­
nion se  tiendra  le 19  juillet
afin « de faire le point précis
et  voir  avec  l’État  si  nous
avons  la  possibilité  d’être
reconnu en calamité agrico­
le ».

Mais le vice­président fait
aussi état des « inquiétudes
des agriculteurs face à la ré­
glementation de la politique
agricole commune ». Et no­
tamment  au  moment  des
contrôles  sur  les  cultures.
« Il ne faudrait pas qu’il y ait
de grosses pénalités pour les
agriculteurs touchés ; ce se­
rait très mal vécu. » Il appel­
le ainsi l’État « à l’indulgen­
ce.  Pour  l ’ instant  nous
n’avons pas de réponse. »

Laurent ARNOLD

Faits et méfaits
Les braises du barbecue enflamment un cabanon
Dorans.­ A 18 h 30 dimanche soir, les pompiers de Belfort­
Sud sont intervenus au 20 rue de la Douce à Dorans pour un 
feu de cabane de jardin de 20 m² environ. À l’arrivée des 
secours, l’embrasement était généralisé, mais la propagation 
à la maison, qui se trouve derrière, a été évitée.
Il semblerait que l’incendie soit dû aux braises, ravivées par le
vent, du barbecue, situé à proximité.

Il se blesse en allant récupérer un ballon
Belfort.­ A 16 h 50 dimanche, les pompiers de Belfort­Sud ont 
secouru un jeune homme de 20 ans, rue Marchal à Belfort. Il 
s’est blessé à une cheville en voulant enjamber une barrière 
pour récupérer un ballon.

Feux aux Glacis
Belfort.­ A 1 h du matin dans la nuit de dimanche à lundi, les 
pompiers de Belfort­Sud ont éteint un feu de détritus, rue 
Payot à Belfort. Une heure plus tard, dans la même rue, c’est 
une poubelle de grande capacité qui a été enflammée.

Caravane incendiée
Beaucourt.­ A 3 h 45 dans la nuit de dimanche à lundi, une 
caravane, déjà partiellement chargée pour les vacances, a été 
entièrement détruite par un incendie impasse de Bourgogne à 
Beaucourt. Le feu a été éteint par les pompiers de la 
commune. Malgré leur intervention, il ne restait que le châssis 
du véhicule.

2,46 g au volant
Belfort.­ A 20 h 40 dimanche, la police a contrôlé un 
automobiliste rue Mendes­France à Belfort. L’homme avait un 
taux d’alcoolémie de 2,46 g/l de sang. Âgé de 35 ans et 
originaire de Nommay, il a reconnu les faits et a été placé en 
garde à vue. Il s’en expliquera devant la justice.

10 g de résine de cannabis
Belfort.­ Lundi, aux aurores, à 4 h 25, les policiers ont croisé 
un adolescent de 17 ans, faubourg de France à Belfort. Il était 
porteur de 10 g de résine de cannabis et d’une pipe à eau. Le 
mineur, originaire d’Auxon­Dessous, a été remis à ses 
représentants légaux.

Fanzone : 3.500 personnes dimanche
Dimanche soir, sur la place de l’Arsenal, à Belfort, la police a 
estimé à 3.500 personnes le nombre de fans qui sont venus 
soutenir l’équipe de France lors du match de quart de finale 
France­Islande. Des supporters qui n’ont pas été déçus 
puisque le score de 5 à 2 leur a donné raison.

K Les intempéries ont perturbé 
le calendrier des agriculteurs.
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